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asiil y mit le feu et, tout d'une pods&', la jeta dans la hutte
où dormaient les cinq comýagnons3 do la victime. Il se fit un
tumulte dans l'troit réduit. Il Der Tuufel 1 Der Tcufjil 1
firent les voir do4 dormeur@, r6veill6i en osursaut, et déjà euife-
qués par une fuméo intense. Des hurlemenut suivirent. Le feu
s'était communiqué à la paille firmant litièrù et gagnait déjà le
toit do fagota.

Le fermier se livrait en mômne tempi à une infernale beso-
gne. Placé devant l'troito porte de la hutte, comme devant la
bouche d'un four, il plongeait inccesauiîment son arme à P'inté
rieur, et pergatt à droite et à gauche les Prussiens que les glama
mes dévoraient déjà. Ce fut dés lord un auto da fé épouvantable,
indescriptible. Baptiste n'avait plus rien d'humain .on eût
dit un démon.

Le toit de la hufle birûlait à son tour, Co fut comme la Oin
do cette couvro do vengeance atroce et d'extermination humaine.

Le silence se fit. On n'entendit plus que le orépitement do
la flammne qui mentait de l'lîorible bûcher. -Rapti8to laissa tom-
ber ses bras ; il était épuisé. Nahis une joie diabolique éclatait
sur son vitage. Restait le cadavre dus factionnaire, étendu à ses
pieds. Il le poussa à son tour dans la fournaise.

-Que son sort noit commun, dit-il, avc une expression
f6roce - et il raviva encore une fois les fiamrneq, pour leur faire
dévorer cette dernière proie.

Puis, comme pris de terreur, le paysan s'enfuit ; il éprou-
vait maintenanit une sorte d'hotreur et (d'4pouveno-dce ce qu'il
avait vu, mais il restait comme-une joie et uine sorte d'orgueil '4e
sa vengeance. On l'aurait tué, en oo moment, il serait mort
content et fiur de lui. Et pourtant il trouvait affreux ce qu'il

t eait do faire.

Une heure plus tard, les Prussienaqui occupaient Bêaucouftt
reçurent ordre de se porttLr en avant. lie pattirenit sans Tien
savoir de l'horrible drame de-la hute.

Baptiste Lalo et sa f'smme Sidonie s'exilèrent néanmoins
pendant quelque temps du village) mais on n'a jamais entendu
dire que l'autorité militaire allemande ait fait dés recherches à
l'égard de la dispatitiots des six soldate brûlés vifs.

Aujourd'hui, le fait et connu dans tonte la Picaraie. Il
m'a été conté6 à Beaucourt m8me par un vieillard que j'avais
rencontré, assis sous un saule, au bord de I'allve. Les peul.
nieors étaient en fleurq, les colzas s'éteüàaient Comme une lave
d'or sur1seute la campagne, l'air était tiède, les oiseaux chani
talent. Et le vieillard me monro, dans l'éloignement une cabane
toute neuve autour de laquelle s'ébattaient des canards et des,
poules...

-C'est là, fit-il, le br4s tendu, avec un calme sourire.
Un homme, non loin de là, binait un champ d'oeillettes, en'

chantonnant un refrain du pays.
Le vieillard me le désigna ausei.
-C'est lui, murmura-t-il, c'est Tehot Baptiste.

X. x.

Lu sur un album:
cLes cerises rougissent quand elles sont mûres.

"lA ce moment-là, il y a longtemps que les femmes ne rou*,
siessut plus."

AVANTAGES OFFER1TS AU P~UBLIC!
C'e.4t le 3 Juillet dernier que nous avoe commencer la

publication d'un nouveau roman encore inconnu en Canada, et
qui surpase de lhCauCoup touL Ce que nous avons8 Publié jusqu'à
ce jour, tant sous le rapport de l'intéret qu'il inspire au lecteur
que par la richesse de on etyle. O'cst.um chef-d'Suvre du plus
grand mérite.

Afin de pertuettre au publie do l'apprécier, nous enverrons,
URATV1TEEN T, le journal pendant un mois à toute personne qui
nous fera, parvenir onnom et bson adresse, pourvu que ce sbit en
dtinors des limites de la cité de Miontréal.

Dr. PLUS, à toute personne qui paiera un an d'abonnement
(uNiE PiiAsTRE), nous adresserons la collection complété d'une
année de notre journal, à son choix, dont elle peut voir le contenu,
année par année, plus loin.

Aux personnes qui nous feront , 7nir le prix de deux an.
nées d'abonnement (DEux IA8iTREL,), nous enverrons la colîc.
tien de trois années complètes de notre journal, tel que plus
haut décrit.

BOflD, aux personnes qui nous feront parvenir la prix de
trois années d'abonnem11ent (TROS PI~A"nR.s, nous enverrons la
collection complète de notre journal, moinm, cependant, la premiière
année, qui est-épui5de.

' Pareonséquent, une personne qui- nous enverra $1 recevra
une magnifique collection d'une année, plus le journal pendant un
-an; Celci qui nous enverront 82 rece-vront luno collection cent-
,p!èsc de trois années-de notre jourlisf, et ce mllmcs journal pefl.

-dant deux ans; eRn, celles qui nous enverront $3 recevront la
collection complèÛte depuis le lor Janvier 1881 aü 1"r Juillet
1884, soit trois ans et dons j et le journal penudant troiw uautres
années.

* Aux personines qui nous feront parvenir le prixdo sit mois
d'abonnement (50) UENTS), no-,% enverrons la journal pnndant Six

ii et, en plus, une collection de notre journal contenant une
histoire complète.

A toute personne qui, main<engnt, nous enverrd le montait
de sa souscription pour une année on plus4, cceyrcgratuitemrnî,
outre la prime il laquelle elle a droit, ioua- 1es numéros parus de
puis le commencement Rue cette histoire.

Aucun nom n'est inFan t sur tns lhâtes d'abôons avamqt que
le prix do l'abonnement soit. Payé.

INFPO193&.TIO<SY - Les condtions d'Qbonnewçnr, à notre Iourn.li "AVt
com5ealt-U an $.OO sku~tq'accets.'Ô~tal6d'Avaceu. On nepetit

s'abonnez oet Mxoinsa de sIx mois. 4.,- sbneoji'4z eli et du 15 de
chaque Mois Pour la ville de Montreai. 60 cents en viuaplir anne.

*Aux &conte. I tanL la dourainb et io pir cine de coni.nisston suriles abon-
nemenis, Io tout payable à la oin du mois.

Sur réceptigçn ' arx, nous ex&tlolons tous io3 nnméros parus depuis 16.1er
lanvier 1881 jusqu'à collour.

Voic mainenan lasomMnsro u PetiVuct Il!ut./J1 epausa 23ondation (ier
avlerlffli, et que nous fournirons sur dimahd6:

Patinasz Alis, 1-puliae
Dzu.,ixa ss iE. 1831-4a Aventure. du Ca.pitaine Valar, list Doute die Pique.

MI. L'*'Atp.4 de la Barlille on îi''ipoaîîu.C dernier roman ne ter-
mine en 1682.

TRIIoîle Aics5r. 182- Une Ven geance (le Peau-Rouge, Va Echappé J- Ic la .ý
till ou£rai Vmpoeon.ursutoetg1n randeJfnUte, La DcjÏe;-telodu

Ci ube eTvej<tne,, inlî. La FiÏsde Alrruerite.-Ccs cieux derniers
* romans se terminent où 1883.

Qui.Tiiîmut &sxkz.1853 - La Fille de Mrgrte et le Talatnem"Sanglaîg (quit
et fin), L« Dpadtes die l'Argent L,,« MeuOiriets de P'ltIritière. - Ces deux der-
niers romns se terminent enJi

%,wrede &'ilritierc (aulte et lin).
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